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MAISON CHAOS
DE JOËLLE SAMBI 
UNE PRODUCTION DU THÉÂTRE DE NAMUR
CRÉATION AU THÉÂTRE DE NAMUR 
DU  7 AU 10 FÉVRIER 2024

CRÉATION

Maison chaos est un spectacle tissé de poésie
engagée, de slam, de chant lyrique, de musique
électronique et d’ambiances sonores qui
cartographie les traces que les violences misogynes
laissent sur le corps, la terre et la mémoire.
Les mots âpres, la poésie brûlante de Joëlle
Sambi viennent percuter ces traces, les dénuder,
les exposer. Raconter la peau assiégée, la route
cabossée, la colère qui gronde, la parole qu’on
étouffe, la victime, bonne ou mauvaise ou celle qu’on
ne veut pas être. Questionner les eaux troubles et
l’engrenage sans fin du patriarcat : d’abord les « ils »,
puis seulement les « elles », l’accaparement des
peaux, l’enclave des esprits, la violence cyclique,
l’immensité du silence, de l’indifférence, le chaos.

Où est la sortie de ces pièges et impasses, la sortie
du foutoir ? Où est le lieu d’apaisement ? « Il n’y a
que nos corps-territoires, lieu de luttes, espace de
combat depuis lequel nous survivons », clame Joëlle
avec sa plume affilée qui décape et élargit notre
vision. « Dire pour détruire et refaire. Dire pour repartir
et agir ». Qu’elles soient intimes, géographiques ou
mentales, les routes de la survie sont singulières,
emplies de fêlures et parfois salvatrices.

« Il y a des percées lucioles dans ma mémoire.
Elles ne m’éclairent pas, elles m’aveuglent.
Elles sont la flamme qui me maintient en vie. Je
n’oublie pas. Aucun détail même flou. Le corps
d’une femme est un territoire. »
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Maison chaos - extrait
Ma vieille amie, ma chère soeur,

Il y a dans les lignes qui vont suivre tout ce que je ne t’ai 
pas dit. Tout ce qui passe dans les silences, les non-
dits, l’âpreté des mots, la torpeur des danses ; tout ce qui 
passe dans les replis soudains, les absences prolongées, 
l’intensité étouffante et les colères qui sourdent. 

Mon amie, je tire l’encre de ces mots depuis les rides-
rivières qui géographient ma peau noire. La vérité n’est pas 
un châtiment. Le viol est une rupture, une sortie de route 
dans une voiture désormais cabossée, accidentée…et tu 
sais que je n’ai pas le permis. 

Ma chère soeur, je t’écris depuis mes 100 ans passés. 
Je t’écris enfin…maintes fois je l’ai crue tarie, la source de 
mes mots. Maintes fois, je l’ai crue asséchée mais à plus 
de 100 ans comme à 7, 13,14, 20, 32, 43, 50, 70, 80 à 100 
ans, on n’oublie pas ce qui doit être dit, jamais. 

De Joelle à Sambi
Autrice, afroféministe, activiste LGBTQIA+, exilée 
permanente, Jöelle Sambi est l’une des figures les plus 
engagées de la scène actuelle.

Née sur une frontière linguistique entre Bruxelles et 
Kinshasa, Joëlle Sambi dit, crie, écrit, crée des nouvelles, 
romans, slams, poèmes, documentaires, spectacles, 
espaces radiophoniques, lieux militants. Meuf-nomade 
qui soulève, relève, enlève des strates aux cases de 
l’identité normative en ponçant du texte, huilant de 
l’image, savonnant la scène. De terreau postcolonial en 
terres d’origine, elle mélange les langues et écrit non pas 
pour en vivre, mais pour en abuser, jusqu’à s’entendre 
vivre. 

Artiste multidisciplinaire, Joëlle cosigne les performances 
poétiques, littéraires et slamées Congo Eza, Fusion, 
Angles Morts, Koko Slam Gang et Caillasses (Live).

Autrice d’un premier recueil de poèmes intitulé Caillasses 
(2021), elle nous offre un récital poétique et électrique qui 
fait grincer les dents parfois, fait vibrer les corps aussi 
et réchauffe les coeurs assurément. Tel un manifeste 
poético-politique, elle y déploie les cicatrices d’un 
corps-âme mâtiné de violences raciales, sexistes et 
homophobes.

« La kalach et la plume sont des armes. J’ai préféré 
prendre le stylo et canarder comme ça. »

- Joëlle Sambi (in La Libre Belgique)
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quelques mots de Joelle Sambi 
Dans une interview dans la Libre Belgique, tu disais 
« La kalach et la plume sont des armes. J’ai préféré 
prendre le stylo et canarder comme ça. », être artiste 
pour toi, c’est aussi se battre, utiliser les mots, la parole 
pour provoquer une action, une réaction ?

Oui ! Je suis artiste, mais je suis avant tout militante, 
féministe, lesbienne, noire et le fait de porter ces choses 
me donne une responsabilité, vis-à-vis de moi et vis-à-vis 
des autres. Celle de poursuivre ce que d’autres femmes, 
d’autres féministes, d’autres militants et militantes ont fait 
avant nous. Le monde n’est pas parfait, il y a beaucoup 
d’injustices, cela me semble impossible de demeurer 
silencieux face à cela. Elle est là ma responsabilité : face 
à l’injustice, à la violence d’un système qui est raciste, 
sexiste, qui grossit à vue d’œil à mesure que les familles 
s’appauvrissent, que les femmes sont tuées sous les 
coups de leur conjoint… Il y a tellement de choses qui nous 
traversent au quotidien et qui me révoltent. 

Je n’ai pas la prétention avec ce spectacle, ni dans 
mon quotidien, d’apporter des réponses à toutes ces 
problématiques, mais je ne veux pas les mettre sous le 
tapis. Je veux en parler et chercher comment on peut 
s’organiser pour résister parce que je pense qu’on en est 
là : je ne parle même pas de combattre, mais de résister, 
de tenir et de faire tenir. 

Peux-tu nous dire quelques mots de l’équipe qui 
t’entoure ?

Le travail artistique, pour moi, c’est sur scène et hors scène, 
donc j’aime travailler avec des personnes avec qui j’ai déjà 
un lien, en qui j’ai confiance et avec qui je peux mener une 
réflexion sur la manière de tout harmoniser. 

Sara Machine par exemple est une musicienne avec qui je 
travaille depuis longtemps, on a notamment collaboré sur 
les spectacles « Angles morts » et « Caillasse Live ». Elle 
joue de plusieurs instruments, batterie, guitare, basse etc. 
et elle fabrique de la musique, des sons et des ambiances 
avec ses machines : digitakts, synthés… Pour nourrir son 
travail sur le projet, on a récolté de la matière sonore à 
Kinshasa, on a écouté de la musique sur place, on a pris 
des cours de guitare…

La dimension sonore est très importante pour moi. Dans le 
spectacle, il y a des textes que je vais dire et slamer et des 
textes qui vont être interprétés par une chanteuse lyrique, 
Raphaële Green (en alternance avec Elisabeth Moussous). 
Tout l’intérêt est de voir comment on va articuler les mots, 
le slam, le chant et créer une communion, une harmonie 
entre eux.

Beaucoup de choses passent par le son chez toi… 
Quand tu écris, tu as déjà un rythme qui t’accompagne ?

Oui. Comme je viens du slam, l’écriture est là pour être 
dite, l’oralité est toujours présente. Encore plus ici comme 
il s’agit de théâtre. Mais même quand j’écris de la fiction, 
des nouvelles ou un roman, il y a quelque chose de l’ordre 
de la rythmique qui demeure. La dimension sonore vient 
soutenir les mots, les accompagner, c’est un entrelac, une 
valse entre les mots et la musique. 
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Agenda
> CRÉATION 
 au Théâtre de Namur (BE)
 Du 7 au 10 février 2024 

> Triennale de Kigali  (Rwanda) 
 Les 19 et 20 février 2024

> Théâtre National Wallonie-Bruxelles (BE) 
 Du 3 au 13 avril 2024

> Central - La Louvière (BE)
 Du 4 au 6 juin 2024

Conditions d’accueil 
À partir de 15 ans
Entracte : non
Durée du spectacle : 1h15

Montage : J-1
 6 personnes en tournée :
 - 3 interprètes 
 - 2 régisseuses
 - 1 chargée de production/diffusion

Démontage à l’issue de la dernière représentation 

Contacts
Chargée de production
Dorothée Gorges
+32 81 25 61 78 
+ 32 475 55 03 86
dorotheegorges@theatredenamur.be

Attachée de production
Mathilda Stock
+32 81 25 61 76
+32 487 84 50 57
mathildastock@theatredenamur.be
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